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£ Du N ou veau Il y aura toujours exode de la po­
pulation de la campagne à la ville- 
M«is, il faut aviser aux rnoyiis 
d’empêcher cette immigration d’at

•4* 'ZZzr:, .ï LH iF-ет™», e
lions. La position dont il parle, celle de surintendant des 1 aœéüorationdes vieilles méthodes, -succès. La partie de plaisir агар- 
travaux publics était en effet occupée par un acadien tout | faire ,a vie p,Us astable aux porté, claire de toute dépense, la 
le monde sait cela. Mais ce qui est du nouveau potr nous Г BBv campagn,e' soulnle * *4°-co, nui a été immé-
ce qui sera du nouveau pour bien du monde au Madawaska’ ferme! * "ombr™ts fdia,;mM" versée dans la caisse du

5ЇЇіГш=«е po’ltio; ’ “ d””f *“** «—• iwil^-^LUKSE 2Ж. 2ZZZrnièreinent encore la position était.vacante. Elle l’était 4»e raisonnée de son art, soit par porte et les gens de Connors de ce 
depuis notre fusion avec le COlUté de Restigbuche. des conférences, soit par des expé- beau mouvement et de ce superbe

. tsnsüXLT?pouvk" *-dir- sr^asarait-tl dans le secret des dieux conservateurs, par hasard ? Fèce des produits de la terre, d’au- bataillon à Valcartier, un petit si»
.. . .Цці eut dit . I tre part, tels sont les moyens sus- ge destiné à divertir nos braves et à

Toutefois nous croyons pouvoir rassurer ceux de nos Icept,bIes deudiKuer le Sot se déver- leurservirde -Mascote”. Voilà une 
lecteurs que l’article de L'Acadien aurait troublés. La po- ^TaStuï toï ÏÏt' ЙГ*'* foie °rigiu*le et 

tion,encore vacante au momentou nous écrivons,si elle vient culture intensive, quand, parla 
être remplie le sera de façon satisfaisante, ou alors il sera coopération, il pourra établir à pro 

temps de protester. En attendant, nous félicitons L'Acadien Iximité de .son bien, des industries 
de sou zèle à reclamer justice pour les nôtres, même quand rénuœér8lrices : 4“»nd l’améliora'

Lp„L,.ta”^p“c°m["e

Mais puisque L'Acadien 
mettra bien de lui faire

Lé Fonds Patrioti- 
I que a Connors

■m : Choisissez, CARTES D'AFFAIRES■

parents !B 4
Casier Postal “S”Щ- Tél. 28-41

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

Enfants-Trésors.—Un jour, des 
dames romaines vinrent b ou ver 
Cornelie, mères de trois jeunes Ro­
mains, nommés les G raquée, et,après 
avoir étalé lear bijoux, elles lui de­
mandèrent de leur mont* er.elie ans 
si, ses parures et ses trésors. Corné- 
Не appela ses trois tils et s’écria avec 
bonheur en les désignant : * Mes tré­
sors, les voilà !”

Oui, l’enfant est un trésor—et le 
plus précieux de tous, parce que 
l’enfant, c’est l'homme avec tout son 
avenir ; c’est l’espoir de la famille 
et do la société ; cVst l’espérance de 
1 Eglise et du ciel. Mais, pour qu'un 
enfant soit vi aiment un trésor, il 
faut qu’il soit aimable, bon, «omis 
respectueux, studieux, dévoué,chré­
tien. En un mot, qu’il soit un enfant 
bien élevé.

D’enfaut bien élevé est la joie de 
sa famille. Il est béni de Dieu ; Jé­
sus l’a aimé d’un amour de prédi­
lection : il l’a glorifié, l’a proposé 
comme modèle à ses diciples. Il est 
personnifié en lui.

L’enfant bien élevé est puissanl 
par ses prières, scs paroles et ses ac­
tes. C’est souvent un petit apôtre 
auprès des siens, le sauveur de ses 
parents, dont il assure le bonhcui 
en ce monde t pour l’éternité.

L’viifant bien élevé est le plus 
précieux des trésors.

Enfants-Misère.—Il y a des en­
fants qui, au lieu d'être la joie, h 
bonheur de leurs parents, en sont 

de malheur, la tristesse et la hou-

.
N. B

s1

A. M. CHAMBERLAND
B. A.

avocat, notaire public 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha­
que semaine.

Anderson Siding, le 15 dechaqre 
mois.
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au 55e PIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgien lEdmundston. N. B

;Casier Postal "S’’ Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

- Médecin-Chirurgien 
Edmundston,

Nous espérons que l’exemple des 
da»xdocteurs Laporteet de M. Mur- 
chie qui'lui aussi a douué une soi- 
r& dans le même but,sera suivi par 
uu grand nombre d’autres citoyens 
du comte.. Il faudrait que chaque 
paroisse s’inscrive sur la liste 
d'honneur

N. B.

J- A. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. B.-:-
son métier

I de laboureur et le fera aimer à ses 
nous fait la leçon il nous per- elI^ai,ts' Par conlre. si les gouver- 

une petite remarque toute amicale ucmentsou ,a classedingeante lais-

conserver le droit d’enseigner le français a leurs enfants,une la vie de plus en plus pénible et lais- 
es grandes difficultés à surmonter a été l’immission de la sera ses fils prendre le chemin de la 

politique qui là comme ailleurs gâte les plus belles choses. vi,Ie-Le coût de la vie augmentera 
On essayait chez les adversaires d’attribuer aux chefs du louj°ura- 

s mouvement pro-français des intentions politiques Cela valu L65 sociétés coopératives seront à
■ aux n6tres de là-bas la perte de forces vives considérables ,'afr,ourture’ C*4UC caisses.p« 
* pula.res sont à l’épargne. L’iudus-
- , j atoHtl so,,ve,,t’ ™alheHre«weme»t, mis-aux maies trie laitière auip.ua

des adversaires par de nos compatriotes, donnait aux tyrans d'hui- grâce aux syndicats coopé- 
un semblant de raison de persécuter les faibles. ratifs qui en fout l’exp’oiutiom

Les Français d’Ontario n’épargnèrent rien pour prou-1 г°TT "Ґ seraivil Pas ai”l'i d' 
ver leur sincérité. L’on vit des hommes commê h SéuLu, ,n ustr,e dee conservÆ de ,oul^ 

Landry, un conservateur reconnu, prendre la tête du 
inent.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste—
(1 - l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : - Maladies des yeux, 
oreilles, nez,- gorge.
Bureau : 151 rue Lafoutaine

FFcwca v ШС, P.Q.
Tél. Katnmiraska, N0. 325,
Tél. National 

Heures de Bureau :

Terrible
ttecitlciit

terrible accident dont un des 
plu^tçpeetables citoyens de la pa­
roisse d
estsurvenuè4iier. M. Norbert Ros 
aiguol de Albertine était à la station 
1о>ЧЮТЇ*сІГаrs aïfiyèfent. M. Ros 
etgÿol voulut traverser la voie fer­
rée pour aller prendre soin de sou 
cheval, mais il était trop tard et les 
chars le frappèrent. On courut à 
secours mais on tie put que retrou-, 
-ver sou cadavre iflutilé.

- I*a famille du défuut très connue 
«et très estimée a les sympathies de 
teut le monde. M. Rossignol laisse 
mie nombreuse famille. M. Denis 
Rossignol de Caltano autrefois d’ici 
tt Mde Elias Daiçle de St-Hilaire 
saut ses enfants.

“ 5»9

Ü Hilaire a été la victime 10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.Щік'

Soir 7 à-S P.M.

Téléphone, 18

J. A. RATTEYCe sont les enfants .h,nt un inau 
valse éducation a étouffé les bon 
nés qualités et développer les dé 
fauts.

« >t' Méd’ecin-Vétérinaire
Edmundston,sortes ? N. R

motive- Pourquoi ue pas suivre l’exemple 
des pays européens, où la coopéra 

soit numéro du 2 septembre L’Acadien disait •|‘І°П “ ассошр'1 des prodiges ? En 
“L’Ontario fanatique et conservateur vent à tout prix faire , “ *V®elg,'4“e «otamment,
disparaître le français.” P * ' f“rma ,0" de fyildica*a

' " .І-ЗДІ-Л;.;’ roduit des résultats magnifiques.
Pourquoi ramener cette question sur le terrain politi- Nou seulement elle a permis^vS

qqe. Laissons cette tâche aux adversaires du français et petita Protecteurs de soutenir la
aux lâches qui hypocritement secondent leurs efforts Fai co,lcurreuce étrangère, mais encore
sons de la politique quand c’est le temps, mais pas au détri- mc8Ure d'assurer

à l’industrie er au commerce qu’à 
l’agriculture, l’Angleterre et l’Alle­
magne ont maillé à partir avec le 
paupérisme. La paix armée est cho- 

irrévccable puisque le pacifisme 
est utopie: DaUs cette guerre, qui se 

... ... fait à coups de millious. le dernier
le et pnmordiuale la désertion des mot restera aû pays qui, par la cul- 
campagnes. Consulter les chiffres ture du blé et l'élevage du bétail 
du dermer recensement, c’est conâ- aura un immense avantage sur ses 
tater que la population rurale, du concurrents. Quand ou n’a pas de 
ran es rx dernières aunées, a quoi à se merle sous la dents, lesen- 
augmeutc de sept pour cent seule- gins de guerre ne 
ment, tandis que la population | grand 'chose, 
urbaine a augmenté de soixante-1 t„ #
deux pour cent. Il y a même des Г pU,8saul
pruvincee, telles que U npuvelle- ? У deve ^Pement agricole

sr^-La K EF™—
asrss kkcï:»?

t , • . Plls dans le eomaïue de 1 assurance-
Les lore économiques, comme vie, àe la mutualité, de l’épargne

et sumaTuMl mbral3s’ ™cîa!er de l’exploitation des ressources iu- 
etçuruatureUes se vengent del’or- dustrielles et commerciales. II faut,
ЖЙЙЯГ Л eta" à pré5C,,t' ' amalgamer à l agr.cui- 
bhr, sur d antre base, sur une fions- ture. Par t-mpéiamuient, le cultivai

ехР1ШІа1'°” sol, la pros- leur est un perroutinier ; par pru- 
la prospénté matérielle, votre mê- deuce, il craint de risquer»,,

dans un essai. L’esprit d'association 
possible. développera eu lui l'initiative.

L’égulllbre économique d’un pays 
dépend d'un actif tléveloppement 
agricole. C’est là le pivot delà pros
£4ії'»еЬ,Т1,Є a',gU" sie,n- Qu’o4 se rappelle ce qu'ont 
deduLnst. * aUV!ga,r faitdal's 1-ays d’Europe la
їигіГ * Ct m0rsl du opération, les banques rurales,les

caisses populaires en faveur de l’a-
del'esprit humain, S’appliquent à cole р,Г,‘!е£« Тл'/еГсГГ ^« Г-nvaiucu
ne voir que .e maivais de „ vie ru- vingtième siècle, selon la prZtLu lULZlT' ** "°а*и"Є Р’ЄП‘

de l’uu de ses illustres fi,s soi, .e ‘ J, P. lEFRÀNC.

¥ Casier Postal, 8 TéléphoneÇe sont les enfants gâtés.
Enfant gâté, l'enfant qui répond 

mal à sa mère, à son père, et ru; 
n’est pas aussitôt corrigé.

Enfant gâté, celui auquel on don- FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St- Leonard,

JOHN J. DAIGLE. Dans
MARDUAaND GENERAL

Edmundston, N. B.ruraux a

m. ne un ordre et qui n’obeit pas, celui 
qui crie et auquel on cède.

XT , „ ... . Enfant gâté, l'enfant paresseux
uos r.cèÏÏh°co„doia,',cees. aCCepter ,|üi m,mque ÿ* et m,,'ucl on l™*'

se ce vilain defaut.
Enfant gâté, l’enfant qui ne rap­

porte pas fidèlement à scs parents 
l’argent qu’il gagne.

Enfant gâté, le jeune ouvrier qui, 
ayant de quoi r.ourir ses parents 
dans le besoin, les ‘aSs.se dans I» 
gêne II sera toujours un mauvais 
coeur.

N. B.

A E THIBAULT
marchand de mevri.es

WyE- Assoi timent complet

Rêveuse Valse Edmundston, N. RA.XX eeociur* de la Terre
f '-------------------

La desertion des Campagnes et la vie chère
PN J. A. DAICLE

Le-dernier numéro du Passe- 
ïemps (584)contivntneuf morceaux 
du musique dont voici les titres :

lo La Marche des Ouvi îères 
Montréalaises, chanson inédite.

2o La Mort de la Beauté, mélodie 
nouvelle d’Emilio Br і set.

Зо IvГ' see d'Amour, chanson à 
servent plus à succès (redemandée).

4o Un -Cunadien Errant, cho-lir 
pour soprano, a'til, ténor, et basse. 

5o Ce que j® me et j’adore!., 
sur un chansonnette comique médite.

6o Avec Toi ! solo de mandaiine 
oà violon

7o Rêvcvso, valse lente poür le 
pmno.

■80 Si le Boy m'avait donné.’, 
chanson dit temps jadis.

î)o Orchestration, Madeleine,par- 
ti-t de piano (fin).

Un numéro, 5 sous, |iar la poste, 
Є sous. Abonnement, un an, Cana­
da 81 50 ; Etats-Unis 82.00. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est,

hotei.lier 
Anderson Siding,

se

N. R: :

La bonne terre cauadieuue, la 
graud^amie, on la délaisse, 03 l’a­
bandonne.

La désertion des 
un fait, chez 
tirent nos paysans.

C’est un mal national très grave. 
Tous ceux qui s’occupent de la 

question sociale cherchent le remè­
de salutaire capable d’enrayer l’ex­
ode rural.

La coopération est un remède sur 
lequel dlusieurs comptent pour y 
partenir.

Nous tenons à citer un article de 
M. Charles Lerlerc.

On se plaint du coutexçessit de 
la vie. Il y de quoi. .Les denrées 
alimentaires sont d’un coût exor- 

ШЦ bitant. Cleat à se demander
ment s’ÿ prend l’ouvrier pour éta­
blir son modeste budget. Il est vrai 
que la main d’oeuvre 11e se donne 
pas non plus. Reste à savoir si cette 
tension économique toujours plus 
ardente d’année en année n'est pas 
le signe avant coureur d'uue crise 
terrible.

Pour guérir un mal, il faut 
faire disparaître la cause. Le m.a- 
Uiae dont commence à souffrir le 
pays, et qui se manifeste par une 
augmentation excessive du coût 

de la vie, a pour cause principe- raie

Le plus grand malheur qui puis- VICTOfilA ЙвїВІї
.

m arriver à des enfants, c’est d’être 
mal élcvéa

La plus grande punition qui puis­
se arriver àdvs parents, c’est d'avior 
des nfants mal élevés

Rue Victoria,campagnes est 
nous. Les Villes at-

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Ш
:

18-m П S. /. BERNARD, 
bdmundston, N. B

T

Questions for ask■

First :“What deesit cost-?” 
Second : “How loug will it 
take ?” Third : “Cau I com­
plete your courses successful-^ 
ly ?” Fourth : " Wliat courses 
of training should I take ?” 
Let tie answer these ques’ions 
for yôu to your satisfaction. 
We have answered, them for 
пишу.

It will pay you to atteud the 
Moncton Business College, 

Moncton, N. B.

Щ: accom-
;

S'assurer dans une Compacnie
ini vous est incendie est СОНМ prê­

ter de l'irpnl 1 ne etruger

h -

wu
■ I L'Assurance sur la Vie est 

j une chose sérieuse pour toute 
; personne ou pour toute famil- 
I . * Xoyez * СЄ чиє votre Po­
lice soit placée dans une Сот­

ії pagnie dont la réputaÿon 
S d'intégrité est hors de doute.
[t I>epuis.67 années l'Union 

Mutuelle de Portland a tou­
jours promptement payé tou­
tes réclamations légitimes, et 
elle est* connue 
Institution qui fait honneur à 

; tes engagements.

SJ com-

m
Montréal.

Catalogue
Que Vagrieulture manque de brae, 

il 11’y a das matière à surprise. La 
vie feile et brillante pes villes,

— à travers le prisme trompeur dè 
l’éloignement, de l'amour du cou- 

en fort et de la soif des plaisirs, fasci­
ne ka jeunes gens dont les parente 
eux mêmes, par un singulier travers

es
Й®ede primes envoyé

gratis.. !:.i vue
G80. J. Schmidt, 

Principal.
is" 1comme une

-

A F. LABBIE,m %
Gérant.

Agence : Fort Kent, Maine 
1 Résidence : Edmundston, N.B.

Abonnezmvous au
“/T\adawa8Ka”
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